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ANNÉE LITURGIQUE: Avant  le  concile  de  Vatican  II,  année  après  année  le  même  calendrier 
liturgique se répétait, avec comme principales variantes les deux grandes fêtes fixes qui ne tombent 
donc pas toujours le même jour de la semaine. D’abord Noël, le 25 décembre. Cette fête est précédée  
de quatre dimanches, dits dimanches de l’Avent*. C’est dire que la durée de l’Avent varie d’une année 
à l’autre. Si Noël arrive un dimanche, nous avons l’Avent le plus long; au contraire, si Noël est un 
lundi, c’est l’Avent le plus court. Lé début de l’Avent marque aussi le début de l’année liturgique, 
année qui ne coïncide jamais avec l’année civile, il va sans dire. Elle se termine avec le dimanche de la  
Fête Dieu vers la fin novembre. Le reste de l’année, en dehors du long temps pascal, les dimanches  
sont dits des dimanches ordinaires. Dans la foulée du temps des Fêtes, il y a le Jour de l’An, à date fixe, 
donc une journée quelconque de la semaine, aussi appelé autrefois la Circoncision, fête abolie en 1974 
et remplacée par celle de Marie Mère de Dieu.

L’autre repère variable est Pâques, dont la fixation est plus complexe et qui détermine la date d’autres  
fêtes importantes.  La fête de Pâques est placée le dimanche qui suit  la première pleine lune après 
l’équinoxe du printemps. On sait que le cycle lunaire dure environ 28 jours; c’est le mois lunaire. Il y 
en a donc 12 ou 13 par année. L’équinoxe du printemps marque le point d’équilibre entre le jour et la  
nuit, et la pleine lune constitue le point culminant du mois lunaire. À partir de l’équinoxe du printemps, 
la durée de la nuit est plus courte que la durée de la lumière. C’est donc le début de la période la plus 
illuminée  de  l’année.  C’est  pourquoi  on  l’a  choisi  pour  signifier  la  résurrection  du  Christ.  Voilà  
pourquoi Pâques n’est pas à date fixe, mais à moment fixe du cycle lunaire complet. La date la plus tôt 
de Pâques est le 22 mars et la plus tardive, le 25 avril.

C’est à partir de la date de Pâques que l’on établit rétrospectivement la date du début du carême qui 
commence par le Mercredi des cendres. Il dure six semaines et demi, les dimanches ne comptent pas.

Puis viennent les fêtes postérieures de l’Ascension 40 jours après Pâques et de la Pentecôte, dix jours 
plus tard. Au Canada, pour des raisons d’accommodement avec les fêtes civiles, la fête de l’Ascension 
qui devrait tomber un jeudi est célébrée maintenant le dimanche suivant. Les dix jours de la Pentecôte 
doivent donc se calculer à partir de la date normale de l’Ascension, le jeudi, et non à partir la date de la  
célébration. 

D’autres fêtes dépendent aussi de la date de Pâques, comme la Sainte Trinité, le dimanche après la 
Pentecôte, et le Saint Sacrement du corps et du sang du Christ, le dimanche suivant.

Depuis le concile de Vatican II, le calendrier liturgique s’étend sur trois ans, sans rien changer aux 
grandes fêtes que nous venons de voir. Ce calendrier sur trois ans concerne les évangiles. C’est dans le 
but de mieux faire connaître les évangiles qu’on a étendu leur répartition sur trois ans. Pourquoi trois? 
N’y a-t-il pas quatre évangiles! Bien sûr! C’est une longue tradition dans l’Église de distinguer les trois  



premiers évangiles, celui de Matthieu, de Marc et  de Luc de celui de Jean. Cette distinction se fonde 
sur leur contenu. Les trois premiers évangiles présentent une vision plus linéaire de la vie de Jésus, 
ressemblant  à  une  biographie,  mais  sans  en  être  une  faut-il  le  rappeler  avec  insistance.  Ces  trois 
évangiles présentent aussi  plusieurs point communs, comme des récits presque identiques, dont les 
variantes sont pourtant essentielles. Ce sont les synoptiques*.

Chaque année liturgique présente donc un évangéliste, l’année A est consacrée à Matthieu, l’année B, à 
Marc et l’année C à Luc. Puis le cycle recommence.

L’Évangile de Jean est souvent qualifié de théologique. Cet évangile présente surtout le Christ plus que 
l’homme de Nazareth. Les extraits de Jean se retrouvent dans chaque année liturgique, souvent dans les  
grandes fêtes comme dans le cycle de Pâques en particulier.
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